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Evangile du jour : Lc 15,1-10 

1. Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter.  

2. Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil aux 

pécheurs, et il mange avec eux ! »  

3. Alors Jésus leur dit cette parabole :  

4. « Si l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une, n’abandonne-t-il pas les quatre-vingt-

dix-neuf autres dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la 

retrouve ?  

5. Quand il l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules, tout joyeux,  

6. et, de retour chez lui, il rassemble ses amis et ses voisins pour leur dire : “Réjouissez-

vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue !”  

7. Je vous le dis : C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se 

convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de conversion.  

8. Ou encore, si une femme a dix pièces d’argent et qu’elle en perd une, ne va-t-elle pas 

allumer une lampe, balayer la maison, et chercher avec soin jusqu’à ce qu’elle la retrouve 

?  

9. Quand elle l’a retrouvée, elle rassemble ses amies et ses voisines pour leur dire : 

“Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé la pièce d’argent que j’avais perdue !”  

10. Ainsi je vous le dis : Il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se 

convertit. »  

 

Méditation : « Nous avons du prix aux yeux de Dieu et nous sommes dans son cœur. » 

Dans ce passage d’Evangile, Luc nous ouvre le cœur de Dieu à travers les deux paraboles 

successives – la brebis et la pièce de drachme perdues – données par Jésus à la suite de 

l’indignation des scribes et pharisiens qui récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil 

aux pécheurs et mangent avec eux ». 

Ces deux paraboles illustrent bien et de manière pittoresque l’amour constant, fidèle et inlassable 

de Dieu pour chacun de nous, pécheurs. Dieu n’abandonne jamais personne. Les deux images de 

la recherche minutieuse montrent combien ce qui est perdu a du prix et de la valeur aux yeux du 

propriétaire et la joie qu’il éprouve quand ce qui était perdu est retrouvé, c’est-à-dire notre amitié 

avec lui. 

 

Chacun de nous est comme cette brebis qui s’égare, qui s’éloigne de son berger et qui risque bien 

de se perdre définitivement sur la route de la vie à cause de ses idoles. 

 

Oui, Seigneur, quel dieu est comme Toi ? Lorsque nous sommes perdus, Tu viens nous rencontrer 

et lorsque nous sommes dans le désespoir, tu viens nous soutenir. Donne- nous la force et le 

courage de nous laisser interpeller par ton amour et de retrouver le chemin de ta maison, le chemin 

de la conversion !  

« Père Martin » 

 


